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les filles (les héroïnes, parfois autrices) : Arsène (Émilie), Cassis (Françoise),
Cécile (Marie-Paule), Christèle, Claudine (Thérèse), Delphine (le prénom a été changé),
Émilie (Arsène), Érika, Évelyne, Françoise (Cassis), Iseult, Lucie, Marcelle (Micheline),

Marie (des sables), Marie-Paule (Cécile), Micheline (Marcelle), Olive (Roselyne),
Sylvia, Thérèse (Claudine)
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la mouette

la mouette à ma verticale
pousse un vieux cri et s’empaquette 
dans un pan de papier cristal.
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première

Lucie se tient devant la mer
En slip et soutien-gorge bleus
Elle reste une épaule en l’air
Et se déhanche quelque peu.
Le pli de sa bouche est amer
Son cheveu blond flotte nerveux

Par la barbe de la mer, Lucie, Lucie.
Par le cabas de ta grand-mère, Lucie, Lucie.
Par la grand casaque du ciel, Lucie, Lucie.
Par le catafalque du vent —
                                     Lucie, Lucie.

Par la fumée de l’horizon, Lucie, Lucie.
Par la fumelle du zénith, Lucie, Lucie.
Par la semelle là devant, Lucie, Lucie.
Par le claquètement des gens —

            Lucie, Lucie.

Par le gros tic de l’ouragan, Lucie, Lucie.
Par la pâleur des goélands, Lucie, Lucie.
Par la suie qui passe et qui pend, Lucie, Lucie.
Par mes bras, leur écartement —

           Lucie, Lucie.
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Par la menace de l’oyat, Lucie, Lucie.
Par le sable et par ses cinq doigts, Lucie, Lucie.
Par toute ligne filant là, Lucie, Lucie.
Par la narine des austères —

Lucie, Lucie.

Par l’urine qui nous éclaire, Lucie, Lucie.
Par mon groin rigolomaniaque —
Par le pet qu’on perd dans la soie, Lucie, Lucie.
Par ce que je sais, et pas toi, ô Lucie, Lucie.
Par mon cœur que le feu nettoie.
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(nouveaux vers de la mort)

(...)

(2e voix)

Je suis mort.
Ça rentre et ça sort.
Ça sent la graisse à ressort.

Je suis mort je vois.
Le dessous de bras.
Du Discobole ―

Et la mer plate.
Comme une assiette.
Et la mer peinte.
Comme une assiette.
Mais la mer pesante.
Comme une serviette.
Et moi volatil.
Comme une mauviette.
Je ne suis pas là.
Avec tout mon poids.
J’ai perdu de la matière.
Je suis MORT !
Je n’ai plus de corps.
La mer est lourde.


